Mesdames, Messieurs,

Les vœux une tradition bien ancrée depuis de nombreuses années dans notre société, bien que l'on soit plutôt enclin, étant donné le contexte, à ne pas y satisfaire. J'ai donc  été tenté de faire une cérémonie de non vœux. Mais ce serait faire preuve de pessimisme, de sinistrose et de morosité, ce qui n'est pas dans l'esprit sportif.

Remerciements. 

En premiers lieu aux élus du Cros avec un fort renouvellement quinze sur vingt cinq, un rajeunissement et un effort de féminisation passant de trois à six femmes.

Ils découvrent le fonctionnement du Cros et sont tous investis au sein de leurs disciplines et de leurs ligues lorsqu'ils n'en sont pas Présidents. Ils ont également pour la plupart  d'entre eux des responsabilités au niveau de leurs fédérations. C'est un gage de leurs compétences et de leurs qualités 

Les membres de la commission ETR, et en particulier Dominique Mifsud et Maurice Chatelet. Ils ont fait un travail énorme de recherche au niveau de nos archives je leur en suis particulièrement reconnaissant, dans la mesure ou nous si nous savons où nous voulons aller nous devons savoir et ne pas oublier d'où nous venons.

Les six collaborateurs du Cros des professionnels compétents qui sont à votre service et au service de nos clubs.

Tout d'abord, comme le président du Cnosf, je voudrais souligner la disparition de personnages qui ont marqué notre époque, ils ont été exemplaires et sont des modèles pour certains d'entre nous. Leurs parcours, riches et exaltants sont exemplaires et porteurs de formidables messages d'espoir : 

- Stéphane Frédéric Hessel (né le 20 octobre 1917 à Berlin, mort le 27 février 2013 à Paris) diplomate, ambassadeur, résistant, écrivain et militant politique.

Qui avait su garder et nous transmettre cette capacité à nous indigner.

- le Professeur Albert Jacquard, né le 23 décembre 1925 dans le 1 arrondissement de Lyon, et mort à Paris le 11 septembre 2013, chercheur et essayiste français, très engagé dans la vie associative.

- le Président Nelson Rolihlahla Mandela, dont le nom du clan tribal est « Madiba », né le 18 juillet 1918 à Mvezo et mort le 5 décembre 2013 à Johannesburg, homme d'État sud-africain, militant politique, avocat, défenseur des droits de l'homme. Prix Nobel de la paix.

et tous ceux, serviteurs du sport, qui nous ont quittés. Témoigner également notre amitié  à ceux qui ont perdu un être cher, avec une pensée toute particulière pour ceux qui n'ont pas pu répondre à notre invitation à cause de la maladie. 

Michel Brender m'a appelé ce matin et m'a demandé de vous transmettre un message d'amitié ce dont je m'acquitte bien volontiers.

La crise à fini par nous rattraper.

Depuis deux ans déjà les collectivités nous font part de leurs difficultés à boucler leur budget et bien qu'elles souhaitent épargner le monde associatif, la nécessité faisant loi nous en subissons les conséquences.

2014 s'annonce encore plus difficile que 2013 et touchera tous les secteurs. Je  ne parle pas de 2015.

Quel avenir pour les associations et nos clubs en particulier ?

Nous faisons partie du paysage mais nous risquons de disparaître.

Lors que cela sera le cas il sera trop tard pour réagir.

Nous comprenons les urgences et les priorités mais lorsque le monde associatif ne sera plus là, nos adhérents viendront grossir les rangs des allocataires et de ceux qui ont déjà perdu espoir et n'ont plus personne vers qui se retourner. Ce ne sera pas sans conséquence durable pour notre société.

Après y avoir perdu notre âme pour certain, nous y perdrons notre raison d'être. 

Les échéances électorales qui se profilent sont des moments privilégiés pour faire entendre notre voix, sans pour cela répondre aux injonctions de fonctionnaires qui dépassent le cadre de leur mission.

"L'Etat trop lourd, trop cher, trop lent", ce n'est pas moi qui le dis mais le Président de la République.

Le sport grand oublié des lois de décentralisation. La réforme des collectivités territoriales ne nous rassure pas actuellement, il ne faudrait pas que d'un mille feuille nous passions à un deux mille feuilles. Nous devons réformer notre fonctionnement, nos organisations et notre mode de gouvernance le sport s'étant toujours organisé en miroir de l'organisation de l'Etat.

Il faut que cela change et nous nous trouvons donc devant l'impérieuse nécessité de prendre notre destin en main pour être "acteur de notre devenir", c'est le sens du projet du Cnosf et de celui du MOS régional qui s'inscrit parfaitement dans cette démarche. "Tout cela sans candeur et lucidité", comme le dit Jean-Michel Brun, secrétaire général du Cnosf et je rajouterai pour ma part, avec détermination. 

Il nous faut investir les nouveaux territoires. Nous nous trouvons devant l'impérieuse nécessité de réformer notre fonctionnement, nos organisations et notre mode de gouvernance.

Projet partagé donc et décliné en région Centre, avec un point d'orgue : les Jeux de Sotchi. 

La candidature française pour les Jeux Olympiques de 2024. Un siècle après ceux de Paris, le fait d'en avoir la volonté ne sera pas suffisant, il faut nous mobiliser et changer notre attitude. Et comme le dit Laurent Fabius, ministre des Affaires étrangères :

« Si nous voulons que la France réussisse sur le plan sportif et accentue son rayonnement à l’international, il faut mettre en place une diplomatie sportive organisée ». C'est un travail de longue haleine.

Nous devons donc également faire évoluer les relations qui existent en région Centre avec nos partenaires institutionnels et avec l'État en particulier.

Ces relations ne peuvent s'entendre que dans un climat de confiance et dans le respect des prérogatives de chacun.

Les représentations sportives régionales et départementales ne sont pas des services de l'Etat et leurs présidents des chefs de services. Ils ne veulent pas, ne veulent plus, répondre à ses injonctions.

Nous ne sommes pas là pour porter majoritairement les politiques publiques, au détriment de notre cœur de métier et de notre raison d'être : l'organisation, la promotion et le développement de la pratique sportive.

Il fait arrêter d'arroser le désert et là où il pleut déjà.

Je le dis fortement, il y a détournement de ce moyen de financement de l'organisation du sport et de son développement au profit, et ce, majoritairement, du portage de politiques publiques.  
Le sport n'est pas là pour remédier à l'échec des acteurs de ses politiques, qui en ont la charge depuis des décennies, dont la pertinence et les résultats n'ont pas toujours été évalués, et de s'y substituer.

Il ne faut pas faire porter au sport plus qu'il ne peut. A chacun son rôle.

Ce ne sont malheureusement pas les orientations de la prochaine campagne du Cnds 2014.

Il nous faut "osez le rêve"

Nous sommes à un tournant de notre organisation et de notre représentation dans les territoires, à nous de prendre notre destin en main. Ne soyons passifs. La période qui s'ouvre s'annonce très difficile mais est exaltante. Nous avons la chance de pouvoir devenir acteur de cette évolution (révolution!). 

Ne manquons pas ce rendez-vous. 

Je terminerai en rappelant trois citations des personnalités que je nommais au début de mon intervention.

- le Professeur Albert Jacquard : « Comment devenir intelligent ?" C’est la question qu’une écolière lui avait posé : "Je ne sais pas comment devenir intelligent", lui avait répondu le professeur, "mais je sais comment devenir idiot : simplement en s’installant devant sa télévision. Car pour devenir idiot, il suffit d’être passif. »
- Stéphane Hessel : « La pire des attitudes est l'indifférence »

- Nelson Mandela : Invictus poème, « Je suis le maître de mon destin : Je suis le capitaine de mon âme. »
Et maintenant à nous de jouer.

